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LE REVEIL DU NORD 
IM, m* dt Parla, un*. — Ttl^pbooe : AllM. 471JT, niM. LA PLUS FORTE VENTE DE LA REGION tt. txMil   Hauumann. PAR '. 19*Y 

LES ARMÉES ALLEMANDES 
ONT ATTEINT LE DON 

SUR  UN LARGE  FRONT 
Malgré de violentes contre-attaques, 

les détachements qui avaient traversé le fleuve» 
ont niaintenu leurs positions 

Un convoi de navires anglo-on^éricains 
--1 

attaqué dons l'Océan arctique 
6 cargos jaugeant 36.000 tonnes ont été coulés et 9 autres 
endommagés par les sous-marins et les avions allemands 

LM trméM «rtMnindw opérant 1 l'ou«t fl« Koursk «t di KharliDv i 
«nt aitfint 10 Don »ur un« iarg« ftvnfhK. Ell*t onl mèma «tabll du l 
tttH d« pont in cMui endroits. En dépit du vtolcntat oontr»-attaquM 
flM BvichcviitM. (ts aitachamuritt qui avalant travtrs* la flauva ont 
r«ua8i 4 M maintenir Rrftca a r aida afflcaca d« I aviation. Las aviorri 
09 combat ont bombard* («a potltitiw d'artilloria ot tfoa conoantra- 
(tona do Iroupoa aovMliqutt. 

Char blinde soiictique "tu en pieire eLat par la D. C' A. terrestre. 
tPh. B*lgapress) 

LA   MAITRISE   DE   L'AIR 

51 avions rnsses abattus 
en une journée 

Résistuce soviétique brisée 
_    ,       , . . „   tes de gros calibre ont  atteint  1« 
Berhn.  5.  -- A  propos des com- ^     ., ,  ^^^ ^^^^^ j^^^ explosion 

bau qui he déroulent dans le sec-      t™     ■« _.      . , 
;eur central du front de lEst. lei A 1 Est du Lac Ilmen. de vîOien- 
Haut Commandement de laiméel tes attaque» ont et* effectuées par 
communique ■ ^^   avions   de   combat   allemAnos 

, .„,, . JL.I„«„KA    -„»,« ..«. contre lea tranapons de ravitaille- 
L attaque  déclenchée contre  une soviétiques   De nombreux c«- 

i-Mislance ennemie acharnée, a çté automobiles ont eie incendier 
effeciuee avec ïuccès dans les Plu» 3,, ^^ven de bombes et du feu dos 
mauvaises   conditions   atmospherl-i -^    ^^^  ^^^ ^^^^^ ^^^^^^^ 
ques. Des contre-auaqucs ennemies: d„,arer  lescorte des  co- 
ont été repoussees avec de* Partes ^^^ détruite» à coupt de 
r.evées pour 1 adversaire. Des avions K^J—K,. 
de combat et des Stukas ont bom-i , 
harde de? positions ennemies et dei --.   .* ,     ^ 
nombreusea  locaUtes occupée»  par;    <»■"• '■ •""• •" •«*»>•"»• ■«•»' 
ces ganiisons sovLéuquea. Des fer- ■  , ^^=ss^sssa^=s^ 
mes isolées transformées en fortins 
par les Bolchevistes et munies dei 
canons d'infanterie et de m;trail-. 
leusea ont eie attaquées et Ue:nii-, 
tes a. coups de  bombes. 

Une attaque brusquée de Stukas 
a disperse une concentration de 
la.nks soviétiques et 5 chars enne- 
mis ont, été détruit*. 

Des avions de combat légers alle- 
mands ont bombarde en rase-mot- : 
tes pkisipurs groupes motorises en- 
nemis. Trenie véhicules ont eie 
brûles et plus de 100 camions au- 
tonrobile» ont été endommagea. 

Dans le secteur septentrional dul 
front de l'Est, la lutte menée auri 
1 arrière contre des bandes enne- 
mies encerclées, a ete terminéi- 
avec euccès.Au cours de cette ac-i 
;ion. les bandes bolchevistes ont| 

i perdu de nombreux tués et blesses. 1 
1 Du materiel explosil et des armes. 
ponativcs ont eie captures. | 

Btrlln, 5.  —  Dartt  loi «aux  doi'Océan   Glacial   Arctlquo.   entra   !• quanr  avioiiit ennemis ont été des- • 
tplfborg ot la Cap Nord, un convoi anRlo-amaricain chariO do material rendus   DV^utres avions de combat 
dMtlné * la Ruasii toviétiquo a été attaqué par dei soui-marini et do* allemands ont bomoerdé les instai- 

pôis de munitions aov.étiques dans   avtona   allomantfs.   Six   bAtimonta do commoreo d uno Jaugo totale doilaiioiis   portuaires   et   la   viUe   de 
des regions très boisées. E>es bom-   M.Mg  tonnM ont  été cwiMa ot  neuf  autrw  navirot  ont  éto  gravo-iMourmansk. 

,^   _   __.   _..    ,_.   mont   ondommasés.   Par   allloura. huit cargos ont  été coulés dans  ta{  ;  
mar dot Caraibaa.    

L'aviation allemande       i 
a la maîtrise de Fair 
sur rOcéan Glacial 

Berlin. 5. — Dans le secteur dei 
•Mourmansk, des avions de  combatif 
allemande on 
des tranaporu ennemis. 

près les nouvelles parvenue» 
j;isqu à l'heure actuelle, un navire 
marchand jaugeant 
•>>nnes a ete gr^vemeni 
Selon les observations des avia-i 
tp'urs. le cargo était sur le point de 
.«ombrer. 

Des avions <le chaste allemands. 
it    eu    la    maîtrise    du    ciel   de: 

LES DÉLÉGUÉS 
fendommair de la LégioD Tricoiore 

à Berlin 

COMPiéENSiON 
FRANÇAISE 

velles reçues jusqua Iheurc actuelle. 

L'action de la Luftwaffe 
près du lac Dnien 

Berlin, 5. — Le Haut Commando-, 
ment de larmée cwnmumque ; 

Des avions de combat et des 
Stukas ont dirigé samedi des-ait a- 

LES FORCES DE L'AXE 
élargissent  leur trouée 

dans les fortifications 
d'EI Alamein 

. Tandis que les Amlais jetlent tous leurs renforts dans la dure bataille d'Étypte, 

POUR LA PREMIÈRE FOIS, DES AVIONS ALLEMANDS 

ONT POSÉ DES MINES DANS LE CANAL DE SUEZ 
Berlin. S- — LOTI des baUillel cni 

\frk|ù«  du  Nord, la  irmté^-mptrrt 

Quartier Oeniral «u Fu«hr«r, 5. —Le Haut CommanHemenfiiut, contmuelto «'"'If^J'", P^'": ^J^ dET'lSîii-m'î"plé%'îrîiJ 

^ 1 loc»lues  occupeM  par  dfs  garni-       • nœitionj   aménaiiirs   rn 
Au sud-ouMt dt Sebastopol. !•• d«rnl«r» RroupM enntmtt ontisniu  bo;cheviile> au Sud du  Lac ^^jjj^„ ,, tSrlKioea par toutra sor- 

«t« anéantis ou faits prisonniers aprss uns résistance acharnée. Il^^n- ;f,s   d'm&tallauons   milRaircs.   un. 
La bataille de Sebastopol se trouve ainsi terminée. Lee ctilHree'    Au cnurR de  bomburdementa  en neml a opposé, avec 1 appui de «M 

définitifs   des   pri.onni.rs   et   -u   butin   doivent   encore   "rM^«-g'-™-/--'^i»,*,'? X^^eLmn^?'^^^^^^^^ 
communiques. • ^JPS   concentrations de troupes   ei     Ici également des avions de com- 

Dans les eaui  au   large  de  Rostov, déS avions d« chasse des dépôts  de  ravitaillement,  ont bat allemands sont intervenus avec 
appartenant a (aviation croate ont coule une vedette ennemie et ete touches si gravement qu'ils du- <ucces dans la bata;ne, Dea baite- 

lent cesser le feu. .ries ennemies  ont  été bombardées 
Kharkov     Des avions de reconnaissance et ^^^ Plusieurs vagues et réduites au 

des    eclaireurs   terrestres    avaient r^**^*-^'   
rnasiate. dans ce secteur du front, i 
1a   presence   de   quatre   grands   de. lr«   la «ulta «n MuxtAmo paa*>. 

LE TORCHON BRULE AU CAMP DES DÉMOCRATIES 

La presse américaine 
prend violemment 

à partie M. Churchill 

ont endommage gravement un autre bateau. 
Apres la percée des positions soviétiques entre 

et Koursk, les avant-gardes des troupes allemandes et alliées ont 
atteint la Don sur un larga front. Des contre-attaques desespersas 
effectuées par des formations sovietfquea de chars blindes ont' 
ete refoulées avec les plus lourdes pertes pour l'ennemi. De puis-, 
santés escadrilles d'avions de combat et de destruction ont 
appuyé, en vagues successives, les divisions passées à l'offensive i 
et ont inflige a l'adversaira de nouvetles pertes élevées en 
hommes et en materiel. Au cours de combats aériens, cinquante 
et un appareils soviétiques ont ete abattss. 

Dans le secteur de Rjev également, l'attaque s'est poursuivie, 
maigre une opiniâtre resistance des Soviets établis sur des 
positions de campagne puissamment renforcées et un terrain 
mine difficilement praticable. 

Des attaques aériennes ont ete effectuées de jour contre des 
abris pour troupes et des colonnes de ravitaillement ennemies 
dans la region du lac Ilmen et, de nuit, contre le trafic de chemin 
de fer et les bases de ravitaillement a t'oueet de Moscou. 

LartiHerie de larmee a pris sous son feu des installations .-,.......«..•«..•...••..•...••....••■■■.••••.•—• 
indu;itrletlee  d importance militaire eituees a Leningrad. ^ ..   „^      ,_ ,. 

■ -  ,».*»».  ..a»..».  ...ei  ».»ê-...â» .«  Hi,m^ti^m  rf.  v^mt m,t*w»i    Gcnçve, 5   — On mande de Lon- échecs   miluaires.   M.  Churchill  ne Le convoi ennemi qui naviguait en direction de lest entre'^^^, . ^e c Daily Mail » publie unlferait pas mieux dabandonner som 
le cap Nord et le Spitzberg, a ete attaque hier également par deeiarticle de son correspondant a poste de ministre de la Defense 
sous-marins et des avions. Au cours de cette action, dea avionsiNew-York  ou l'on   peut lu-e  entre,Nationale   britannique.   A  ce   pro 
de combat ont  détruit quatre cargos jaugeant au total  24.000|a^tres   : .P<».  |*„J°"'^K*ri*/n'îifl!f.'"V/*^^? _ «._, ij «La    défaite     britannique     en i que   1 alliée   bntannique    ne    peut 
tonne», et endommage onze navires. De ces navires avaries, desiEevpte commue à faire lobjet.îsofrusqucr de cette immixtion dans 
submersibles ont coûte un bAtiment de transport américainiméme dans la rue. de violentes cri-isa politique inteneure. En effet. 
de 7.000 tonnes, charge de tank», ainsi qu'un autre navire de t'Qu" * redresse de : Angleterre jouie i il. noua agissons dans une 
tiftnn tAnn*. ' Une partie de la presse amencainp oonne intention  et  il  y va de  1 in- 
a.wuu ionn«. ,. .<    . poursuit   ses   attaques   contre   M   terét  des  alhes de  formuler cette 

En Egypte, des contre-attaques britanniques effectuées danetchurchill  c est ainsi que le « New- exigence    Churchill   même   devrait 
le  système  de  fortifications  pras  de  la  position   d'El  Alamaini York Daily Mirror > pose la ques-se contraindre, maigre ce qu il puis- 
ent été repoussees. Au cours de combats aériens, I adversaire « non   de  savoir  si   après   tous   cesse  lui m coater. à renoncer a la 

, -        . .   j    «. .     .. direction   supreme   de   la   stratégie 
perdu  dix-neuf  avions.  Sur   le  canal   de Suez,  la  base  aérienne; j=;==s 5=as|m.T..air,   qu il   se   reserve   Jalouse- 
hritannique de El Cantara a ete bombardée. Au coure de raid8< ment- Le c New-York Daily News » 
aériens effectues de jour sur Malte, quatorze appareils britan-i    o ftAA    t/^VDTIPMC   |t*«i"*n<*' ^^ Q" o" attend encore du ' ■■■■■■     Bfi-ws^i iMiii^    |cote    britannique   pour   mettre   en 

ugne   aux   endroits  décisifs   >a   un 
I,million  et  demi   de   mobilisés  qui 
l'demeurent     actuellement     inactifs, 
.dans la mère oatne anglaise,  fl Les 
I Anglais    attendralent-ils    peut-être j 
jl'amvée des Américains  ?» se de-| 
man'ie le Journal. ' 

Madrid, 5. —  On manda d« Len-i    > Si tel est le cas. pourfuit-il. ils 
dres su lournal « Ya » que dans la ne doivent pas perdre de vue qu au 
ssule  ville  du   Cairs   les  auterltésicours  de  cette   guerre   U   est   très 
anglaises ont  arrêté  plus  de  1.W0 difficile d'.iider mihtairement l'An 
Egyptiens   sous   prétexte    "    qu'ils e.eterre.   étant   donne    le    danger 
appartiennent a la olnquiame colon-'nccru sur mer et la pénurie de ton. 

qu'ils présentent un danger nage.   Au  cas  où   l'Angleterre  vou 

niques ont ete descendus. 

à MeniD 

Un professeur de colleté 
s'est noyé avec rtiomme 

qu'il Youlait sauver. 

Une femme 
par un soldat allemand. 

Changement de moteur dans  un aérodrome en 
motevr est enlève au moyen d'une grue. i 

itein déMcrt. Le 
*h. Belgapresi). 

C'est le i2 juillet. que s'ouvrira IlipositiM 

1 .. LE BOLCHEVISME CONTRE L'EUROPE 

au PalaU de* Beaux-Art«, à Lille 

  d^ 

2.000 ÉGYPTIENS 
ARRÊTÉS AU CAIRE5 

PAR LES ANGLAIS 

UN GENDARME 
RÉVOQUÉ 

CONDAMNÉ A MORT 

pour  le eeeuriie de l'Eut 

Deux cargos 
américains coulés 

dans le Golfe 
du Mexique 

L'anniversaire 
de la libération 
de la VoHijrnie 

GRÈVE GÉNÉRALE 
EN EGYPTE 

drait procéder a l'invasion du conti- 
nent européen, elle devrait le faire 
d'abord sans les Etats-Unis. La 
Grande-Bretagne, en effet, se trou- 
ve â une di.<:tance de 30 à M milles 
seulement de l'Europe, t.jndis que 
les Etats-Unis devraient,  en vue d^ 

Af la M*r À»» Paraïk^fti^^'^'-^* ^* '^ liberation de la capi- ei la mer aCS CaraiOCSlfi^i^ ^e la Volhvme par larmée aile 
La-nraute amért-;"""***- "»»" Polycarpe. archcvéq-ie 

Pans. 6. — l^es premieres mfjr- 
maiions parvenues du Caire révè- 
lent que la déclaration germane- 
Italienne du respect de la souve- 

Luslc. 5. — A l'occasion de 1 annt-'rainetè égyptienne a produit bur 
ropiuion publique de ce pays une 

par l'armée aile {profonde impression. L^s nombre: 
\f.Hr,ri    s    -   I   a-n raute   amért- "-"«'=■  ««^  i-o,vcarpe.  arcneveq^ieii,';»*:'»   ^"^^.f»   «^^   'f   C"""*   «^   «•^" Madrid. S   — LaTij-aute *'"«"•'j. .,„i, .*   . H^'    .i       „.^ A ...idautres v;iies égyptiennes ont oi/- 

raine a annoncé samedi la P*rt« de|de Lualc et de Kowel. a envoyé auL^^y ^„ ^ succès Les partis pol:- 
deux cargos coule» par des siibmcr-Fuehrer le télégramme suivant :l^jquee de lopposltion réclament 
s blés ennemis dans le Ooife dule En ce Jour anniversaire de la libê.|„ne nouvelle déclaration gouvenv;-! 
Mrxiqje   et   dans   ,a   Mer   des   Ca- ration de la dommation athée bol-imentale sur la situation militaiie. 

Il arait étraislé sa fenme 
pour épouser son amie 

Chateauroux.  5, 
chenet,   gendarme 
avo;r   déserté,   avai 
l'Indre,   sa   femme 

Dans   son   appel   adresse   par   la 
-  R^ibert   Per-rodio    aux    paysans    de    France. 
révoque    pour;y    LEROYLADVRIE.  miniitre de 

rejoint   dans 
ses   quatre , l'Agriculture, a dit  ■- otamment 

(Lira la suite en deualèma page). 

En quatrièmm page : 

LA VIE SPORTIVE 

îcheviite  de   Lu«k.    capitale   de    la|    D'autre part, le haut cammande 
*IVolhynie. par les nlorieueea troup<«,ment britannique a aifecté de nom- 

!a!!*TDande8. Je rend», tout comme leibreux   détachementi   de   sa   police 
Iri're*  de  l'EtllM antocéphile or-l?'»"'"'"   "", !»''">   munlcip«lBi 

■h.rlo»» Hlilt^in.  .ra.-.. ..1 Tn,„   égyptienne».   Le»   lorce»   policière» h.cioxe dUlcrelne. «race» au Toul-I^Jj ^,^   ^^ ,„„, ,j centrale 4ei 
P.s^.nt  et   Jeieve   ver.   Lui   m«.Lj,„j|,j,"^nillltalre. tnilalee». 
ardpn'.ps pnert» Qu'il vou» «ccordel    enfin,   en   dernière   heure,   une 
.a .anre et  la force de remporterIdépêche du  Caire  annonce que  la 
pn .r le peuple allemand la Tlctolrelgrève générale  a éclate hier dans 

Mlltuwle lur unu le* ennemi». > 1 l'mAuitrw «cyptienne. 

La Marine 
américaine 

avoue la perte 
de n.OOO honuoes 

enfanta, partis pendant lexode de; Lorsque je suis arrivé «u mints- 
Ju:n IMO. i: eiait accompagne d'uneif^re de 1 Agriculture et du Ravi- 

cette entreprise, parcourir un tra-iamie. Hermance Hembise. qui ou-itaiHement. j'ai trouve la soudure; 
bliait son mari et abandonnait acsKoriement compromise. Chaque jouri 
trois enfants à sa mère. jlc.î reserves s*am?nuifaient, la crise 

drs transports devenait plus ample 
Perchenet installa sa maltresse a'^i^j-g (,„( ^ (ij[ g^ gouvernement : 

son propre foyer et conçut  bientôt,.    Prenez   des   mesures,    dimmuez 
le projet de  l'epouser.  Il se debar- ipg   rations,   tout   de   suite,   dés   le 
lassa de sa femme en l'ctrangiant.  I<T mai ». Le gouvernement s'y est 
I^  lendemain. U creusa une Io«e,refuse,   comme   chacun   de    vous, 
sous son  lii  et  y  enterra  le cada-,T>-ysans. s'y serait refusé  De toutes 
\Te de la malheureuse, annonçant]parts,   on    nojs   a   cné   caaae-cou. 
ensuite à  tous quelle était partieiNoua   avons  lesisté  a ces  accent* 
dans l'Aisne. Trois mois p.us tard.iqui. à certains moments, pouvaient 
Hermance   Hembise   et   Perchenet.tparaitre   ceux    de    la    raison    Le 
ayant quitte Rpuillv. le nouveau lo-il"  J"in,  le  1" juillet,  nous nous y 
cataire   constata   iiircgiilarlié   auiRommes  a   nouveau   refusés.   Nous .i_.,«—   t-A-,-,-   -   nous   nous  étions 

souiure.  Ce ser- 
ment,   nous   I avions   prononcé   en 
pensant  A nos  piysans. parce que 
je dis toujours : < La Prance peut 

DEPUIS le retour de M. Laval 
au pouvoir. 11 fut maintes 
fols  montre  que   le  i>rt>- 

blême de la collaboration frazieo* 
Berlin. 5, — Les membres du Co- allemande. materieUement posé 

mité Central de la Legion française ^^   ^^   ^^   concerne   la   maln- 
> la Legion française su front de ° «"^re.   devait   être   résolu  et 

s lEst.  se sont arrêtes à Berlin «uiQU une réponse par oui ou par 
cu'.irs de leur vovage de retour. non s'Imposait. 
mnn.,i'.„^ÎÔJ™.m;r.",f'3;"tta,ï'    Cette repoHse. M. Pierre LIT.1 monument commemoratii de uni«ri|.„ j _. j„ »#„>i^*.-ï 
den Linden et en presence dun de- ^ * donnée au nom du Maréchal 
tachement de iégionnau-M. y ont comme au sien, au cours de son 
dpixuw u:ie couronne portant cet*^ dernier discours que les travail- 
inscription : < Les légionnaires leurs français ont ^outé avec 
français au soldat aiiemand » U    claire    intelligence    que    le 

Les jours precedents, la dcléga- monde leur reconnaît. D'alUeun. 
lion avait ^rsne plusieurs établisse- ggns tarder. Us ont donné la leur 
ments  de   Berlin   ou   sont  occupes  ., ,,^        mouvement    Pt    1M 
des ouvriers français. Une reunion P "" "°f^ mouvement et ies 
ayant pour thème :« Le combat et Informations publiées ces dcr- 
le travail pour l'Europe ». s'est te- nlers temps annonçant le départ 
m.? vendredi soir au foyer denom- en Allemagne de centaines et de 
iiw' € Le Pont ». ou les ouvriers f ran centaines d'ouvriers de divers 
çais s'étaient rassemblés. grands centres, tant de zone oc- 

l-rs délègues et les oiivners y ontçup^ que de lone non occupée. 
exprime leur volonté dumrwutes^ ^e   ^^^^   IntoUlKcnce 
.eurs forces selon 1 appel du 32 jum       , --•lif-     ^o«^     r = -«^* 
de   M    Laval   afm   que   la   Prance,«»"'     «     "flète     dans     l esprit 
apporte tout son concourt à lanéan-iCompréhenslT   qu Ils  ont   manl- 
tissement du bolcheviame et de s«6ifesté en ta circonstance. 
a.iips anglo-aaxons et à letablisse-i    _        ^        .,.»..      _.    ^    . 
ment de 1 ordre nouveau en Europe, i    "* ont senti tout le prix de l& 
 liberté  que   leur  laissait   Vichy 

*** 'pour résoudre ce  problème, et, 
11».» i*.«»..B ««-t;^ lia Miui*«M.surtout,   combien   elle   différait 
Une tragique partie de CanoUgerte   içelle   que   l ancien   regime 

prétÀidalt leur  accorder.  Dani 
une circonstance aussi grave, et 
rians un gouvernement ou l'auto- 
rité ne tire pas sa source d'un* 
p.'^semblée   dellbegnnte.   c'est â 
<*ux-mêmes,   a   tear   conaettma 
pt.   k   leur   intelligence   que   le 
choix  fut  laisse  d'une  decision 
dont    les    conséquences    enga^ 
gealent. pourtant, le sort même 
du pays. Jamais encore il n'a été 
accorde à une partie quelconque 

eii:!   -«..«jkkMM ^^ '* population une confiance 
616   iBPBCIlwC tflle.   si   dcltbérément.   si   loya- 

lement.   S'il  n'y   avait  naguère 
aucune basse flatterie qu'on né- 
ellgeât pour s'attirer les bonnes 

samedi »o^r. ver. 22 h . M. Lonimrt prâces des masses ouvrières, en 
V;n»i. 40 an», demeurant rue Emii*- aucune  occasion  on  ne  leur a 
zoiR,' cour  Beyis.  4.  à  iiaiiiiiu.  et rendu    autant    d'honneur   que 
Deiavemier Ei'iane.  iB an»,  demeu. y^^ fgj^  j^   Pierre Laval. Parce 
;«ni même adreiwe «valent »«^* >'" qu'il sait qu'elles en sont digne» 
icllt   batvau  su   txji« de   Boulogne   •'   . , «u,        j 

Menin pour fa.ï* un. paru. d. cno- et que les perfidies des commu- 
lage. Rur le braA mort d^ U Lya, sotw nistes et 1 ardeur de leurs cam- 
dain" i homme dut « lever, le petit pagnes ne prévaudront iamaia 
bateau chavira et ie*> deu» p«'«>nn"'contre   la  ralson  et Contre  le 
tombèrent   à   lean.   De»   <?na   furent j.™„_ 
entendim par  un   prolwaeur du Col- 
lège saini-Louia. M. Vaiére v«n R:et-,    Contre la ralson. car la créa- 
beke. 32 an», prètre originaire de ((gp (j-yj^ç j^^p^ nouvelle sl eUe Zdndvoorde-J«-0«tende, qui ae trou- ,   , ,     p ^ 
vait dan. le j«rdin dudit collège..ne Se lait pas avec la France M 
qui accoufjt   Bon nageur et vovani ftra contrc elle, et que sa paftl- 
le danger dans lequel ae troiivaleni cipatlon dolt se manifester paT 
les deux malheureux, il oia sa «ou-deg actes véritables et non par de 
tane. lu le »igne de 1» "oi« ".?*,bonnes paroles. Contre le cœur. 
{:;,rsr;v;"r:ev"r ""r'ilïïlilcar par une Chance quau»l 
ban 0 une piaf, trea boutua. .t i.«iblen la Francff aurait pu ne pax 
deux hommes giiM^rciii dan» la IX).:f rencontrer, le départ des ouvriers 
et malgré toiw les efiori* du reverend français vers l'AllemaRne sera 
profe«eur. tou» de.ii "L""^'"'compensé par le retour dagrt- 
"Sur*;?. ""''•""<■""   prisonniers   en   leiri 

Pendant ce temps,   un soldat  aile-,foyers. 
;?i^"%ira*il^^«rn?er" ^c\ ^n^t^    <>" ,';°"Ço»i >« »^nf»nf»t ardent 
quaprèa un certain temp., qi'on de solidarité qUl vient se juxta- 
rèuaaii à retirer de 1 e»u le» cada- poser à l'esprit comprehensif de 
vre« de M. le profe««eur Van Rietbeke l'ouvrier de ches nous, cependant 
et celui de M. Lombart      qu^  g^n  acceptation volontaire 

On pratiqua au^tôt la re^iratlon:^ rendre en Allemacne aura artificielle mais loua ces eUorta fu-J*^ »*^, rennre en Allemagne aura 
rent vaiM. ^^^ P'"s heureuses repercussion* 

Ce tragique accident a produit une sur   les   possibilités   futures   du 
grand* einoLion * Menin. ravitaillement du pays. 

La police a ouvert une enquête.      | 
 ____^__3_^__^_^_-^     Mais, encore une fols, ce qui. 
— 1=^^^=^;^^  .     Jdans le geste de M. Pierre Lacral 

s adressant aux travailleurs, a 
frappé l'esprit en même temps 
que les arguments d'une thèw 
indiscutable, c'est la loyauté et 
tr. simplicité avec lesquelles 11 a 
remis entre leurs mains le sort 
de la collectivité entière. Ils ont 
compris que U était la vt^rltable 
démocratie et non pas celle qui 

ileur fut présentée jusqu'ici af- 
fublée de faux oripeaux 

I Cette constatation est du meil- 
leur augure pour l'avenir de la 
France dont les travailleurs déjà 
en Allemagne et qui seront suivis 
de nombreux autres volontaires. 
apprécieront non seulement 1* 
câté agréable du stl'Jour. mais 
au$!sl celui financier qui mettra 
les leurs ii l'abri du besoin. Et 
cela tout en forgeant les armes 
de la victoire des forces euro- 
péennes, tout en prèoarruit la 
place oui reviendra à. la France 
au sein du vieux continent : 
réorganisé. 

8. M. 

,    « EN AVANT, PAYSANS, 
pour la moisson nouvelle ! » 

UN APPEL DE M.  LEROY-LADURIE. 
MINISTRE DE L'AGRICULTURE 

carrelage, avisa la gendarmerie et !***>"*   ''^i*^*   ■   ' 
Madrid. 5.-La sixième liste rel.."f»d.vre de Mn,e Perchenet Iut|J,ures de^^f.ire^la 

tlve  aux  pertes en  vies  humaines «ecouvert. 
subies par la marine américaine tt 
publiée   par   l'«mirauté  des   Etats-     I^s   *!*"«   ""PiJJ". ^P;;;"J:]compter sOr vous.. Une seule volon 

"  ■" "'•'"^   "^   ^"^^   '*f.'^'5!!- D.Jlt-   î* les anime: celle d'assurer au peu- U cour d assises de 1 Indre. Perche. |j   ^   p ^^      j^ quotidien, a 
Unis, mentionne 190 tues. M blessé» 
et «42 disparus.  Le chiffre  officiel 
des pertes subies depuis ie debut desl net  a été condamne à mort  et  11 
hostilités srléve, par conséquent, ai femme Hemblic S 20 ans de tra-| 
11.000 hommes. vaux forcés. (Llr«  la lultt tn cMuKMfnt M««>. 

GRÈVES DANS LES CHANTIERS'^ 
NAVALS AU CANADA 

a.-nève. i   — On mande de Van- 
couver à 1' c Evening Standard » que . 
d'importantes grevés cmt éclaté dans ^ 
trois chantiers navals. Les ouvne 
ont  cesse   le   travail  en   motiva; 
!eur decision   par  le  fait  qu'ils 
pourraient se déclarer d'accord i 
>.î dispoaitions du décret pris par I 
ministre  canadien   du  Travail  lei 
enjoignant   de   travailler   pend 

(Pb. Slpho>.!lM s^t Jours de la semamc. 


